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1. L’Anthropocène, un métarécit

Étymologiquement, ce néologisme est construit à partir du grec ancien anthropos, « être humain », et 
kainos, « nouveau », le second terme formant le suffixe -cène utilisé par les géologues pour désigner 
toutes les époques qui se sont succédé depuis les débuts de l’ère tertiaire (Cénozoïque), il y a 
66 millions d’années. Selon Crutzen, ce nouveau terme s’imposait pour désigner la singularité de la 
période contemporaine, où l’humanité apparaît désormais comme une véritable force géologique 
capable de supplanter les facteurs naturels pour influencer et modifier elle-même la trajectoire de 
l’écosystème terrestre dans sa globalité. 

Par définition, le mot « Anthropocène », à l’interface entre sciences naturelles et sciences humaines, 
porte donc deux interrogations étroitement liées (…). La première touche à l’histoire de la nature et à 
la crise écologique causée par les perturbations anthropiques de l’écosystème terrestre, et la 
seconde a trait à l’histoire des sociétés et aux processus responsables de ces perturbations.

Extrait de : Michel Magny (2024), L’Anthropocène, Que sais-je ? 
(Flammarion)
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Voir aussi 

https://www.unige.ch/theologie/a_ciel_ouvert/actualites/peut-sortir-de-lanthropocene-conference-de-catherine-larrere-24-novembre-2025


2. Éduquer en Anthropocène

La notion d’Anthropocène permet de saisir le moment que nous vivons, en lui offrant un cadre interprétatif 
et opératoire puissant, basé sur des savoirs bioclimatiques et sociopolitiques scientifiquement fondés.

Sur le plan pédagogique, l’Anthropocène met à disposition de l’enseignement un cadre de référence pour 
aborder les crises contemporaines en classe, dont l’intérêt est de systématiser et problématiser ses 
différents éléments :

o la dimension écologique de la crise : en permettant l’articulation et la mise en récit de ses innombrables 
indicateurs, ce cadre interprétatif fait valoir la complexité et l’interdépendance globale des éléments du 
système Terre, vivants compris ;

o sa dimension anthropique : en rappelant l’appartenance de l’être humain au monde vivant, dont il ne 
saurait s’extraire des lois et de la fragilité, il questionne sous un nouveau jour sa singularité, et les 
tensions entre déterminisme et liberté ;

o sa nature historique et sociopolitique : en faisant émerger une sorte de « cabine de pilotage » du 
système Terre, se trouve de facto posée la question des responsabilités : qui est aux commandes ? 
depuis quand ? avec quel plan de vol, et pour nous mener où ? 
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3. Interroger les contenus, donner du sens

Le caractère inouï de la situation actuelle exige une approche radicale en matière de compréhension et 
d’action, qui, en retour, renouvelle les attentes envers l’institution scolaire, y compris chez les jeunes eux-
mêmes. 

Une compréhension profonde de la notion et des enjeux de l’Anthropocène nécessite, en effet, la 
mobilisation de tous les champs disciplinaires, qui pourraient se voir mieux légitimés, en étant plus 
directement articulés à l’urgence de l’époque – à condition d’être en partie repensés, et problématisés.

La séquence présentée ici est une illustration de cette volonté, dans un contexte institutionnel encore peu 
adapté. Mais d’autres exemples peuvent être mentionnés :

o questionner le caractère générique du préfixe « anthropo », par le recours à d’autres préfixes possibles 
(capitalocène, androcène, occidentalocène, thermocène, thanatocène, phagocène, etc.), permet de diversifier les 
angles d’approches, et de faire valoir les différents récits possibles par lesquels on donne du sens à une époque;  

o apprendre à distinguer, discriminer – sur la base de critères méthodologiques solides – les différents registres de 
discours, notamment sur et à propos de la crise socio-écologique, rappelle la nécessité d’accéder à une information 
fiable, et d’être capable de prendre position, en toute indépendance;

o analyser les directions prises et expliciter les intérêts qui les motivent pose directement la question de l’agir, et rend 
nécessaire la maîtrise différentes outils (institutionnels ou non) à disposition pour intervenir sur le cours de l’histoire 
en train de se faire.
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4. Posture enseignante

En permettant d’aborder ces questions brûlantes avec un certain recul scientifique et un « surplomb » 
historique, l’approche par l’Anthropocène offre moins de prises aux procès en partialité : l’examen des 
trajectoires, parcourues et à prendre, n’exige pas d’adhésion a priori à quelque modèle que ce soit, ni 
même un « attachement aux objectifs du développement durable » (art. 10 LIP - Genève). 

Le cadrage de la crise écologique par l’Anthropocène permet au contraire de se hisser à la hauteur de 
l’enjeu : puisque le « développement durable » n’aura pas lieu, puisqu’il est trop tard pour éviter de 
profondes ruptures, la question porte désormais sur la direction de la trajectoire elle-même.

Expliciter et contextualiser les décisions prises (hier et aujourd’hui) permet d’opposer la contingence au 
fatalisme, en rappelant la nature profondément politique des sociétés humaines, faites de choix et de 
rapports de force. 

Faire valoir – sans prescrire – les directions, ou futurs possibles, oblige à en passer par les choix à faire, 
et aux conditions et étapes nécessaires à chacun d’eux : c’est-à-dire, à s’intéresser aux moyens d’agir 
(et/ou de s’opposer). 
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5. Anxiété et agentivité

Mais tous les futurs ne sont pas, ou plus – ou de moins en moins – possibles. Tenir un discours de vérité 
suppose ici de faire le deuil d’un avenir linéaire, prévisible, et des promesses qu’il continue néanmoins de 
formuler (sinon de vendre), au mépris du réel. Et particulièrement auprès de la jeunesse, dont le niveau 
d’anxiété, en croissance continue, doit nous interpeller.

Le pari, et le défi, c’est que c’est bien à l’école de l’accompagner dans ce processus difficile mais 
nécessaire – et inédit dans l’histoire de l’éducation. Et qu’elle en a les moyens, à condition de rester 
ouverte sur la société et sur les questions qui la traversent – y compris quand elles portent sur le rôle de 
l’école elle-même.

Car l’école contient, au magasin de ses multiples finalités, celle « de préparer chacun [et chacune] à 
participer à la vie sociale, culturelle, civique, politique et économique du pays » (art. 10 LIP - Genève) : 
ceci passe, nous dit le même alinéa, par « le sens des responsabilités, la faculté de discernement et 
l’indépendance de jugement. »

Les savoirs qui permettent de discerner le monde tel qu’il va (mal) ne sont pas de nature à consoler. 
Appréhendés par l’Anthropocène en tant que métarécit, ils permettent d’en saisir les dynamiques et points 
d’inflexion: c’est par cette dimension qu’il peut être, selon nous, un antidote au fatalisme et à la sidération, 
et renforcer notre agentivité – la nôtre comme celle de nos élèves.
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